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Banque Acleda 
Chea Sok, vice-president 
II y a eu dans le systeme bancaire cambodgien en general, 
depuis juillet, par rapport a Ia meme periode de 2007, une 
certaine baisse des depots, pas tres accentuee. Elle n'est pas 
due a Ia crise financiere internationale mais a Ia querelle avec 
Ia Tha"llande au sujet de Ia frontiere. Pour nous Acleda il y a 
eu ralentissement, non recul, et comme Ia situation semble se 
stabiliser, nous esperons bien que les chiffres de novembre 
montreront une reprise. 
II est possible que se produise un certain ralentissement au un 

Confection 
Van Su leng, president du GMAC 
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pour les neuf premiers mois restent positifs : + 2,72 %, avec 2,218 
milliards de dollars. 
Les exportations vers les Etats-Unis ont augmente de 0,1 % (1 ,544 
milliard de dollars), vers !'Union Europeenne de 3,1 % (455,3 mil­
lions $). II y a eu augmentation des exportations vers le Canada 
(151,5 millions, + 31 %); vers le Japon (8,8 millions, + 17,3 %); vers 
le reste du monde (59,2 millions, + 20,6 %). 
Compte tenu de Ia tendance a Ia baisse, i1 est bien probable que le 
resultat pour l'annee entiere sera en recul par rapport a 2007. 

Autres prodults exportes sous le regime des GSP/MFN: il y eu 
pour neuf mois diminution de 7,30 % pour Ia chaussure (60,9 mil­
lions $); augmentation de 52 % des «autres produits» (50,6 mil­
lions); diminution de 16% des « textiles» (15,5 millions). 

stat. Min du Commerce, Trade Preferences System Department 

etalement des investissements careens. 
Pour les credits, il n'y a pas de grand changement par rapport 
a Ia situation habituelle: les demandes de credit von! augmen­
ter comme chaque annee en novembre-decembre, periode de 
plantations (quand l'eau baisse dans le bassin du Mekong): 
les paysans empruntent a ce moment pour payer les travail­
leurs, acheter des semences, des fertilisants (Ires chers) ... 
Leur situation depend de plusieurs facteurs: le prix auquel ils 
vendent leurs produits a beaucoup augmente, et Ia baisse du 
prix des carburants est un facteur favorable; mais en sens 
inverse Ia main d'ceuvre est devenue beaucoup plus chere. II y 
a aussi dans Ia region frontaliere, Poipet, Malai, Pa"ilin, Kam 
rieng . . . des difficultes a vendre en Tha"ilande. Mais cela de­
vrait s'arranger. 
A I'Acleda les depots sont actuellement remuneres, en riels 
9,9% par an; et en dollars 7,5 %. Les credits: entre 11 et 24% 
par an, et pour les petits credits 2 % par mois. 

Royal Group 
Debasish Pattnaik 
La crise internationale ? Pour !'instant nous ne nous sentons 
pas encore pinces (we don 't feel the pinch). Mais cela va dimi­
nuer le nombre des visiteurs. Avec les changements de parite, 
les Americains vont aller plutot en Europe, les Europeens 
vont venir mains en Asie .. . 
Concernant les investisseurs etrangers, a man avis cette crise 
va avoir plutot un bon effet de tri en dissuadant les specula­
leurs. II ne restera que les investisseurs vraiment motives, les 
investisseurs serieux. Je crois qu'il y a trois sources principa­
les pour les investissements importants a venir: le Japan en 
premier lieu, qui a des reserves enormes, Ia Chine, et l'lnde, 
qui arrive apres les autres mais qui a des moyens tres impor­
tants-Tata le constructeur automobile par exemple. 
Les secteurs interessants pour ces investisseurs: les mines, 
l'energie, l'agro-industrie en premier lieu. 
Cette crise apporte un enseignement: toutes ces depenses 
enormes que l'on fait en occident pour Ia prevision, les calculs 
de risques etc ... n'ont servi absolument a rien. Les Chinois par 
exemple ne font pas toutes ces etudes, et ils ne s'en trouvent 
pas plus mal. 

Asian Trails 
Jacques Guichandut, directeur 
(le 2 decembre) : Trouver des places d'avion pour que les tou­
ristes puissent retourner en Europe, c'est un cauchemar I Par 
Kuala Lumpur: c'est plein. II taut passer par Seoul , en com­
menc;:ant par aller a Siem Reap. II y a des possibilites en pas­
san! par Hano"i, par Ho Chi Minh, par Hong Kong ... En fait, 
des places se liberent d'heure en heure, il taut etre en contact 
constant avec les compagnies. Pour rejoindre Paris les retards 
vont de 2 a 4 jours. 
C'est !'application, devenue imperative, de Ia formule «stay 
another day in Cambodia I» 

La Villa (hotel/erie, Battambang, Chhlong) 
Lien et Dimitri Bouvet 
Nous venons de quitter Ia direction de La Villa, hotel «de 
charme» a Battambang (qui est occupe a plein), pour 
Chhlong. Nous avons repris cet hOtel de charme, qui n'a 
que 4 chambres, debut novembre. II est done trap tot pour 
parler de !'evolution du tourisme, mais pour le moment nos 
chambres sont occupees et nous ne semmes pas inquiets 
pour l'avenir. Nous travaillons surtout avec les expat, qui sont 
toujours Ia. Ce sont les agences de tourisme qui organisent 
des voyages en groupes, qui travaillent pour les visiteurs ve­
nus de l'etranger, qui sont touchees par Ia crise. 
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(,O Gamin Khmere (equipement) 
Frantz Vaganay 
La crise n'a pas encore eu d'effets directs pour nous. Nous 
ne travaillons pas sur les marches qui jusqu'a present ont ete 
touches par Ia crise. Octobre et Novembre ont ete de bons 
mois pour les prises de commandes, et 2008 sera au total 
une bonne annee. Mais nous nous attendons a une diminu­
tion des prises de commandes en 2009 

The Pavilion (Hotellerie, Phnom Penh) 
Alexis de Suremain 
Pour no us, pas de crise jusqu'a present. On parle d'une dimi­
nution des arrivees de touristes au Cambodge. C'est sans 
doute vrai pour les touristes qui viennent en groupes, mais 
les 3 hOtels «de charme», dans le centre de Phnom Penh 
dont je suis le directeur sont occupes a plus de 90 %. Je suis 
passe de 10 chambres l'annee demiere a 40 cette annee, et 
le taux d'occupation reste le meme. Pour !'instant rien ne fait 
prevoir une crise l'annee prochaine. 
Dans d'autres hotels de meme categorie, par exemple de 
l'autre cote de Ia frontiere du Vietnam sur l'ile de Phu Quoc, 
c'est Ia meme chose: il faut reserver des mois a l'avance, et 
les voyageurs disent qu'a Bali, destination classique, les 
hotels sont pleins. 

Bon voyage Agence de tourisme 
Nelly 
(avant /es evenements de Bangkok): Je n'ai jamais autant 
travaille. Mes clients sont surtout des individuals, qui viennent 
de France. Pour !'instant je ne prevois aucun ralentissement. 

SCA Societe Concessionnaire des Aeroports 
Norinda Khek, Communication 
Pour Siem Reap nous observons une diminution de l'activite 
par rapport a 2007 : avec environ 1,3 million de departs + 
arrivees pour les 10 premiers mois, elle atteint 8 %. 
Pour Phnom Penh, avec 1,4 million d'arrivees + departs, ces 
10 premiers mois ont marque un progres de 9 %. 
De janvier a decembre 2007, les progres avaient atteint 30 %. 

Hung Hiep (Mercedes, Hyunday, Microsoft) 
Pilly Wong 
Oui, l'effet de Ia criss est tres net depuis septembre. Les 
societas continuant a acheter des voitures, mais il y a un tres 
net ralentissement du cote des particuliers. Des qu'il y a de 
!'inquietude pour l'avenir, on remet a plus tard l'achat ou le 
remplacement de Ia voiture .. . 

Narita Logistics and Services (Transport) 
Eric Metayer, directeur 
Pour !'instant, nous ne voyons pas de changements dus a Ia 
crise internationals, notre activite est normale, elle depend de 
commandes et de contrats passes precedemment. Pour !'an­
nee prochaine, on ne peut pas faire de previsions. Certains 
contrats et commandes seront revises, nous le verrons au 
moment du renouvellement. Nous nous attendons plutot a 
une annee « stationnaire » apres plusieurs annees de pro­
gression. 

Groupe Mong Reththy (agro-industrie) 
Mong Reththa, directeur gemeral 
Concernant les plantations de canne a sucre que nous 
avons experimentees pres du port Okhna Mong, sur Ia baie 
de Sre Ambel, il est apparu qu'il y a trop d'eau pour cette 
culture. La proportion de sucre dans Ia canne n'atteint pas le 
taux minimum de 10 %. Nous avons done suspendu Ia cons­
truction de Ia raffinerie de sucre, et nous allons replanter les 
8 400 ha prevus pour Ia canne a sucre en plantations de pal· 
miers a huile. Les rendements des palmiers a huile sont 
satisfaisants. Avec les 11 000 ha existants, cela fera plus de 
19 400 ha de palmiers a huile. 
En fait en ce moment le prix de l'huile de palme sur le marche 
international a baisse de fa9on desastreuse: passant de 1 
200 dollars Ia tonne a 400 $ actuellement. Avec ce prix nous 
ne couvrons meme pas le prix de revient. Et on ne sait pas 
quand les prix remonteront. Pour nous, c'est cela l'effet de Ia 
crise internationals. 
Pour Ia canne a sucre, nous pensons que c'est une bonne 
idee, et nous cherchons d'autres localisations. 
Dans Ia tradition agro-industrielle de Mong Reththy, nous 
avons experimente le Jatropha dans Ia region du port Okhna 
Mong, mais il y a trop d'eau. Nous faisons des essais, par­
celles experimentales de jatropha dans Ia region de Stung 
Treng, ou nous avons de vastes concessions. Si cette expe­
rience est positive nous semmes disposes a planter 3000 ou 
50000 ha. 
Nous avons en cours un projet important d'elevage de pores, 
proche de notre usine de traitement de l'huile de palme, en 
accord avec une entreprise britannique (ACMC UK). Nous 
attendons un premier arrivage de 600 pores fin decembre, 
destines a Ia reproduction. L'idee est de couvrir dans 3 ou 4 
ans, en repartissant les lieux d'elevage travers le Cambodge, 
tout le marcM cambodgien, qui est actuellement presque 
entierement alimente par des pores importes de Tha'ilande et 
du Vietnam. 
Nous avons encore plusieurs autres projets, Okhna Mong a 
beaucoup d'idees I Mais dans l'immediat nous semmes 
contraints de ralentir un peu. 

c.n. 

l!Jn faux d'interet de 0 

pou~ l'annee 2008 !! @o~~ 
Planifiez l'avenir de vos enfants avec Ia Banque Canadia ! 
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L'amenagement touristique 
de Ia cote et des iles 

es grands projets d'amlmagements touristiques du litto­
ral et des iles du Cambodge, est-ce bien le moment d'en 

parler ? Disputes frontalieres, emeutes a Bangkok -passage 
oblige pour Ia plupart des touristes venant d'Europe-, explo­
sions a Bombay: Ia «destination Asien a perdu ces temps-ci 
Ia douceur de Ia sole, cela dans une ambiance generale de 
crise internationale qui diminue les ressources que l'on vou­
drait consacrer au tourisme, tandis que les changements de 
parite monetaires desavantagent les detenteurs d'euros, ... 
Le tourisme au Cambodge, qui affichait depuis des annees 
une croissance robuste de 20 a 30% par an, amorce un net 
ralentissement. 
II faut cependant relativiser: Ia conjoncture immediate peut 
etre mauvaise, mais le mauvais temps ne dure pas toujours. 
Les enormes projets d'amenagements touristiques sont le 
produit d'une longue gestation, et visent le long terme. Plu­
sieurs de ces investisseurs nous l'ont dit: lorsque nos projets 
en arriveront a leurs premieres phases de realisation, dans 
deux ans, dans 5 ans, Ia crise ne sera plus alors qu'un mau­
vais souvenir. II existe en Asie, au Japon, en Chine, en Coree, 
une tres importante et croissante reserve de touristes. Nous 
ne pensons pas arreter nos projets. Peut-etre ralentir ? 

II s'agit de projets d'investissements cependant, non de certi· 
tudes. Et parmi les investisseurs il faut distinguer: pour ceux 
qui visent le long terme, les variations de Ia conjoncture ne 
modifient pas fondamentalement les objectifs. D'autres sont 
des speculateurs, qui placent leur argent dans l'amenagement 
touristique avec l'objectif de faire de l'argent rapide, eventuel­
lement de revendre: ceux-la peuvent changer d'idee. 
II faut voir aussi que si certains concessionnaires de tres 
beaux terrains disposent des capitaux necessaires, Ia plu­
part, meme parmi les plus importants, recherchent des fi. 
nancements d'appoint. lis recherchent aussi des concep­
teurs/amenageurs, des constructeurs, des gestionnaires : ce 
sont des montages financiers et techniques complexes, qui 
demandent du temps. 

et l'environnement ? 

II est etonnant que les defenseurs de l'environnement ne se 
manifestant pas davantage: c'est tout le littoral du Cam­
bodge, de Ia frontlere de Ia Tha"Jlande a Ia frontiere du Viet­
nam, lea flea y compris, un ensemble jusqu'a maintenant 
mervellleusement sauvage, devenu tree rare, qui risque de 
passer de l'etat naturel a l'etat "amenagb. On cralnt bien 

.,. Ill 

evidemment une succession de resorts, de vastes surfaces 
pavillonnaires, de tours, de restaurants, de casinos, de 
sports nautiques, de marinas .. . un littoral domestique, qua­
drille, betonne. D'ici une dizaine, une vingtaine d'annees, 
selon les craintifs, Pattaya et Phuket, et Ia cote espagnole, 
pourraient avoir sur le littoral Cambodgien leurs prolonge­
ments. 

Comme, a ces programmes touristiques enormes, s'ajoutent 
des projets de developpement economique deja en cours de 
realisation -plusieurs zones de developpement economique, 
nouveaux ports, nouvelles entreprises, une centrale au char­
bon, sans doute des raffineries .... les pessimistes denon· 
cent deja un desastre previsible, programme. 

Nous avons entrepris de faire le tour des grands projets tou­
ristiques en rencontrant les responsables eux-memes. 
La conclusion est qu'll faut pour !'instant retenir tout juge· 
ment categorique. 

Sur le fond, personne ne conteste Ia necessite du developpe­
ment economlque. Le Cambodge a besoin des revenus du 
tourisme. II a, avec son littoral et ses iles, une sorte de gise­
ment de tres grande valeur, il a bien le droit d'en tirer parti, 
com me le font tous les pays au monde. 

Reste le sujet si sensible du respect de Ia nature. Nous 
avons observe que les defenseurs de Ia nature, les bons 
esprits vigllants ne manquent pas, y compris chez les deci· 
deurs officials et chez les investisseurs eux-memes. 

ne pas dilapider le « capital nature n 
En fait c'est une unanimite, un concert: tous se declarant 
tout a fait sensibilises au respect de l'environnement naturel. 
lis sont conscients que c'est le depaysement, Ia nature sau­
vage, les paysages vierges que leurs futurs clients recher­
chent, autant que le contort. C'est cela qu'ils paieront. II faut 
done ne modifier qu'au minimum l'etat naturel. II ne faut pas 
dilapider le capital nature. II faut avec doigte utiliser Ia na· 
ture, combiner son respect avec Ia rentabilite. 
Le Cambodge commence, tardivement, a exploiter son litto­
ral. Apres de multiples experiences d'amenagements touris· 
tlques faites partout dans le monde. C'est sa chance: II pro· 
flte des experiences des autres, II peut eviter leurs exces, 
leurs erreurs. Bref, le sentiment qui se degage de cette en­
quAte: tout n'est pas perdu, II n'est pas trop tard. 
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Sihanoukville: les plages 
Elles sont en pleine transformation. On manquait d'hotels de 
classe, avec seulement i'lndependance hotel et Sokha Beach, 
l'equipement va s'enrichir considerablement. 
Hawai" beach: un tres gros batiment de logements cubique 
est en cours de finition , dominant une marina. Un peu plus 
loin, on a commence les travaux du futur pont qui donnera 
acces a I'Tie toute proche de Koh Pos. 
Sokha beach: 72 chalets plantes dans Ia riviere sont en cons­
truction a l'extremite de Ia plage (en 270). 

O'Chheuteal beach est en pleine transformation, concedee a 
Sokha Hotels qui ne construit pas seulement un hotel de luxe 
(en 270) mais va traiter toute Ia longueur de Ia plage selon le 
plan ci-contre. Actuellement une tres longue palissade mas-

que Ia plage sur toute sa longueur, elle n'est accessible qu'a 
ses extremites. 
Otres beach, Ia plus eloignee, a 5 km du centre ville, 
est accessible a partir du carrefour des lions par 
une bonne route maintenant goudron- \ nee, suivie 
d'une piste laterite carrossa- 2 ble. Cette 
belle plage de sable fin de plus de 2 km, 
ombragee com me les autres par des tama-
ris, reste Ia plus naturelle, Ia moins 
construite, Ia moins d e n s e . 
Une succession de paillo-
tes legeres et de bun-
galows cou- verts en 
chaume, transats et parasols au bord de 
l'eau, offrent quelques chambres modestes et une restaura­
tion locale. Location de petits bateaux au milieu de Ia plage. 

Ream: tres grands projets 
II est bien nature! que ce massif montagneux, belle region 
encore vierge, aux plages superbes de sable fin, bordees de 
tamaris et de cocotiers, avec des eaux claires et des iles qui 
ferment un decor ideal, facilement accessible par Ia bonne 
RN4, avec maintenant l'aeroport de Kang Keng tout proche, 
et Sihanoukville a 18 km, suscite !'interet des amenageurs. 
Apres bien des annees de lethargie -les investisseurs atten­
daient que l'aeroport soit operationnel, et reciproquement­
les projets abondent. 

: Walking Trail 

[!]-[§]: Boat Trip Couse 

-e : Ranger Stations 

.. · .. : Walking Tracks 
.A : ~Jlountain 

II apparait que Ia surface «intouchable» du Pare national de 
Ream, qui couvrait tout le massif, jusqu'au bard de Ia mer, 
n'est plus qu'une tres petite fraction de sa superficie totale: 6 
a 700 ha sur un total de 2 377 ha, situes dans sa partie Nord­
Est, en retrait de Ia riviere Prek Toek Sap. 
Les investisseurs majeurs sont six: le Royal Group, Ever­
green, Jie Giang, CityStar, DDR, Limetree. La plupart nous 
ant donne volontiers des informations interessantes. 
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l'amenagement de Ream 
~------------------~---------

Nous pensons que les residents a Phnom Penh 
aimeront avoir Ia une residence secondaire que 
des retraites, vivant au Cambodge ou vena~t de 
l'etranger aimeront s'y installer ... 
Nous avons aussi le projet de creer un golf dans 
Ia partie basse, de l'autre cote de Ia route ou le 
terrain est plat eta deja ete debroussaille. 

Non Ia crise internationale pour !'instant ne nous 
touche pas, mais elle va diminuer les arrivees 
de visiteurs. 
Pour les investisseurs: cette crise pourrait avoir 
de bans cotes: ne resteront que les vraiment 
motives par le Cambodge, les plus serieux. 

Evergreen Success 
and Asia resort 

Cette societe a majorite cambodgienne avec 
des part~naires de Coree et de Hong Kong, a en 
concession pour 99 ans une surface situee dans 
le Nord-Est du massif, le long de Ia riviere Prek 
Toek Sap. Sa limite sud est le parallele 64 bien 
visible sur Ia carte ci-dessous. Son voisin au sud 

Ream, plage de Koh Sam Pouch photo c.n. est un investisseur chinois. 
-~-------......:....-----------:::::!& ....... _ _J La partie intouchable du Pare, 600 a 700 ha 

Le Royal Group d'etendue montagneuse et boisee, avec un sommet a 196 m 
se trouve in~lus dans Ia concession d'Evergreen, nous dit 

II a une concession de 1 681 ha, situes a I' Est de Ia route 41 Ray Chew qUI est le manager de Asia Resort Development. 
(carl£!). zone monta~neuse, escarpee, qui comprend le point Le plan-~asse ?e 1:a~enagement est deja elabore, mais ne 
~ulmmant du rryass1f, 277m, couverte en grande partie de s~ra term me qu en J~ln. 2010. En tout premier lieu il faut defi-
JUngle _(carte c~-dessousJ: « ~otre projet est eco-friend/y, n1r exactement les hm1tes de Ia concession et celles de Ia 
nous d1t Pattna1k Debash1sh, d1recteur du business develop- partie reservee au Pare national qui se trouve enclave dans 
ment project investment du Royal Group. ce t~rr~in. On en est a.ux. etudes topographiques. Elles seront 
Dans ce cadre magnifique, avec une large vue sur Ia mer termmees dans un m01s a un an. 
nous avons !'intention de construire 500 villas et 200 «town II est prevu dans une premiere pohase de construire un golf 
houses», c'est-a-dire appartements groupes 'comptant 2-3 18 trous aux standards internationaux, et une marina sur le 
c~a,mbres. Niveau: de Ia classe moyenne aux classes tres prek Toeuk Sap (etude australienne en cours): realisation 
a1see~. Toutes les formules sent possibles: vente, location, terminee en 2012. 
«servi-ced apartments» ... La manwove, tout le long de Ia riviere, sera evidemment 

conservee, pas de beton, dit M. Ray chew. Des passerelles 

rw;-----:;;;.--,.,----,..----....,..,.-------:;;;;;------,-;;;;c-----=-=----~en bois, pietonnieres, proches de l'eau, per-
mettront de Ia visiter. 
Sur Ia partie est de Ia 
concession, suivant le 
cours de Ia riviere, en 
retrait, on prevoit une 
zone commerciale: des 
tours, des casinos 
{deux ou trois ?), des 
centres d'achats ... 
Dans l'ouest, de l'autre 
cote du pare, protege, 
une zone residentielle 
avec des habitations 
ne depassant pas 4 
etages, et comportant 
tout ce qu'il faut pour 
un habitat de longue 
duree: eccles, centres 
de soins, ... peut-etre 
une ecole de cuisine, 
une ecole de tourisme 
. . . On pouyrra prati­
quer le sport, le tennis, 
les sports nautiques, le 
tennis, l'eco-tourisme 
dans le pare, !'equita­
tion ... «L'idee gene­
rate est d'accueillir 
toutes les generations, 
d'ou notre formule 
<< Resort 3 G )) (3 ge­
nerations). 
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l'amenagement de Ream 
Ouest, cote Sihanoukville, est conce­
dee a un groupe chinois de Pekin). 

Au total un potential d'environ 400 
villas et 200 appartements en condo­
minium. 

L'investisseur CityStar souligne que 
!'ensemble est con9u pour respecter Ia 
nature au maximum, « ce qui presup­
pose une basse densite: mains de 20 
% de coefficient d'occupation deds 
sols, ce qui est tres bas en Asie. L 'o­
rientation des ces produits touristiques 
est vers /e moyen-haut de gamme, 
voire le tres haut de gamme pour cer­
taines zones » 

Ream Resort Develop-
ment(RRD) 

Pas d'informations directes. La societe 
est proche de Ia societe de construction LBL, installee de lon­
gue date a Phnom Penh, dans laquelle le promoteur immobi­
lier parisien Alain Dupuis a pris une part majoritaire. La 
concession, une trentaine d'ha, est situee sur Ream, jouxtant 
celle de CityStar dite Le Cliff. Elle comporte une salle de bal 
dominant Ia mer, dans le style colonial, Chez Bart, construite 
pour le film de Rithy Pahn, et l'i/e des Fourmis juste en face. 

Cha.z Bad photo c.n. 

RRD serait pres de conclure un accord avec un operateur 
hOtelier. L'amenagement d'un terrain de golf, situs en partie 
sur le terrain de CityStar serait sur le point de commencer. 

en attendant: 
l'eco-tourisme 

En attendant que tous ces amenagements soient 
realises-ils s'etaleront sans doute sur de nom­
breuses annees- on peut visiter le Pare de Ream: 

- a pieds, en eco-touriste, a partir de deux des 5 
pastes de rangers, Andoung Teuk et Thmor Thom 
(voir Ia carle p. 4) ~10!!1~ 

- ou encore reallser des trajets et visites en piro­
gue. L'embarcadere est sltue sur Ia RN4, a un 
peste de rangers assez mal signale, au coin du L...,.~lfmll(llllr 
pont traversant le praek Toek Sap. Des pirogues 
a moteur de tallies diverses perrnettent des vi sites 

Selon d'autres informations, le projet serait arr~te, le principal 
financier choislssant de s'en retirer. Les travaux, qui n'ont pas 
encore commence, seralent « geles », comme le serarent 
aussi les projets de CityStar. 
Les financiers de ces projets, qui sont des speculateurs, nous 
dit une source anonyme, considerant qu'ils ont achete ces 
terrains bon marche, que les prix ant beaucoup monte, que Ia 
conjoncture n'est plus aussi favorable, seraient maintenant 
plutot vendeurs. 

Lime Tree 
II s'agit d'u!1 fonds de pension americain base a Hong Kong. 
La concessron a 70 ha. Situee sur le promontoire boise entre 
RRD et CityStar. Les intentions ne son! pas connues 

Vee Jia 
C'est un investisseur majeur, avec une concession s'eten­
dant sur environ 2000 ha, tout !'ouest de Ream -jouxtant au 
nord Evergreen et a !'Ouest CityStar-, et une grande partie 
de Koh Thmei. L'investissement prevu est de 1,84 milliard de 
dollars. [Le directeur, actuel/ement hors du Cambodge don-
nera des informations illterieurement]. ' 
Une route nouvelle, tres large, est en construction (photo) : 
commen9ant a hauteur de l'aeroport, elle traverse Ream et 
rejoindra Ia piste cotiere existante. 
II existe deja prolongeant Ia plste qui suit le littoral sud une 
piste a pentes raides, accessible seulement aux motos et 4x4, 
avec quelques villages, qui rejoint Ia RN4 tout pres du carre­
four de Ream (pagode Kiri Voan). 

de duress variables: mangrove, elites et plages, ll iiJ~~!'III~~I;~~ 
dauphins, village de ptlcheurs, lies (Koh Thmei, I ~ 
Koh Ses, Koh Sam Pouch). 

On peut aussi rejoindre facilement en volture, a 
moto, en poursuivant au-dela des guest-houses, 
de Ia base mllltalre, de Ia raffinerie, par une piste 
carrossable les tres belles plages du sud. 
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l'amenagement de Botum Sakor 
C 'est un tres important projet chinois, que nous appelons «des 

Sept Nagas», nous dit Nouth Narang, Secretaire d'Etat au 
ministere de I'Amenagement du territoire, president de Ia Com­
mission interministerielle chargee d'evaluer l'amenagement tou­
ristique des iles et du littoral. 
L' investissement prevu (3,8 milliards de dollars, selon !'agrement 
accorde par le CDC, avec Ia creation de 27 000 emplois, en 270) 
doit s'echelonner sur 25 ans, en 5 etapes. 
II concerne environ 80 km de littoral jusqu'a present intouche, les 
rives Ouest et Sud de Ia region situee entre Ia baie de Kompong 
Saom et Ia mer, d'environ 40 km d'Est en Ouest, au sud de Ia RN 
48. Cette surface est entierement couverte par le Pare National 
de Botum Saker, 183 400 ha. Le projet d'amenagement concerne 
31 000 ha. 

. . . 

. . 

Toute cette region 
·e:•situee au sud de Ia 
:::..= nationale 48 est 

pratiquement inha-
--. bitee, traversee 

seulement de che-
- · mins forestiers 

dans sa moitie 
ouest, monta-
gneuse, boisee. 
COtes Ouest et 
Sud, concernes 
par ce projet, il n'y 
a pas de route qui 
Ionge Ia cOte. On 
attaint les quel­
ques villages plutO! 
par Ia mer. Cote 
Est, il existe une 
assez bonne piste 
a partir du pont de 
Andoung Teuk, qui 
rejoin! Thma Sa a 
l'angle Sud-Est (en 
268). 
A Ia pointe Sud­
Est, en face de l'ile 
de Koh Sdaek, se 
trouvera Ia tete 
centrale des 7 
nagas, une ville 

Fragment de Ia carte marine 5892 levee par Ia Mission hydrographique d'ln­
dochlne en 1926 - 1927 et en 1936-1939, publiee par le SHOM en 1965, 
montrant le coin sud-ouest de Botum Saker et les lies cOtleres -dent Jes 
noms, sauf Koh Samlt, ont change. 

nouvelle «qui realisera Ia liaison entre Ia terre et Ia mer», et qui 
sera un centre de tourisme important, explique Nouth Narang, qui 
s'interesse de pres a ce projet, et qui apporte son aide a l'inves­
tisseur. 
Une route sera creee a partir de Ia nationale 48, environ 45 km 
traversant tout le Pare, en gros Nord-Est-Sud-Est. Elle rejoindra 
cette ville en suivant le trace d'un sentier existant (dit «des Malai­
siens»). 
Au nord de cette ville a creer, le long du littoral Nord-Sud, se suc­
cederont trois zones, « trois tetes de nagas »: l'une comportera 
des habitations, celle du centre respectera Ia mangrove; 
Le public vise est pluto! Ia « gamme moyenne », l'amenagement 
s'adresse a un public «mondial». 
Une route littorale desservira ces trois zones. II n'y a Ia que Ires 
peu de population, quelques villages cotiers. 
»Je travai/le avec passion a ce projet avec las investlsseurs, 

nous dit Nouth Narang. Ce qui est tres encourageant, c'est que 
ce groupe chinois, qui a /e financement et le savoir-faire techni­
que, est conscient qu 'il n 'a pas las principes, Ia culture locale 
necessaires. Les dirigeants ecoutent volontiers mas consel/s: 
respect de /'environnement, du paysage, et relations avec les 
vil/ageois. 

« Sur ce dernier point, its com-
prennent qu'il faut servir ces 
vil/ageo/s, et non pas cher­
cher a les expu/ser. II faut 
renforcer /es villages, les 
reconstruire mieux, avec des 
infrastructures de base, avec 
des eco/es .. . Les /otisse­
ments prevus creeront des 
emplois, beaucoup, de petits 
metiers, et ces gens pourront 
ame/iorer leur niveau de vie. 
/Is etaient reticents au debut, 
mais maintenant its com­
prennent mieux /es avanta­
ges qu'i/s peuvent firer du 
tourisme >> . 

[Pour l'amenagement 
du Bokor, voir dans en 270 
les projets Ires detailles de 
Sokha Hotels and Resorts 
expliques par le directeur 
general Bobby Toh) 
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Nouth Narang 
Secretaire d'Etat 

Ministere de I'Amenagement du Territoire 
President de Ia 

Commission interministerielle pour !'evaluation 
des projets d'amenagement touristique des iles et du littoral 

comment sont traites les projets d'amenagements 

U n premier point: II n'exlste pas de plan d'ensemble qui 
comprenne tout le littoral et toutes les iles. II n'existe 

pas de reglementation s'appliquant a tous les cas, concer­
nant Ia densite de I' habitat par exemple, !'aspect des cons­
tructions. Les llmites des zones protegees, des degres suc­
cessifs de protection, ne sont pas encore precisement defl· 
nles .... La Commission que je preside, ou chacun des minis­
teres concernes a un representant, traite les projets «au cas 
par cas>>. 
Personne officiellement ne fait le compte total du nombre 
d'h6tels, de resorts, de villas, de condominiums, de golfs, ... 
du nombre de chambres qui seront offertes, et selon quel 
calendrier. 
Je souligne aussi que ce n'est pas cette Commission qui 
attribue les concessions, mais une seance pleniere du CDC, 
presidee par le Premier ministre. 
Notre Comite, au sein du CDC, a Ia mission d'examiner les 
projets des investisseurs, et de dire apres etude du site, de 
Ia population, des problemes poses par exemple par les 
infrastructures necessaires si ce projet est possible ou non. 
Ensuite l'investisseur a un delal d'un an pour faire une etude 

les iles 
olies bosses de fore! vierge posses sur Ia mer, au plus gran­
des iles avec des plages de sable blanc et des eaux turquoi­

ses, avec des montagnes boisees, des rivieres, des cascades, 
ces iles miraculeusement preservees representant un rave, sur­
tout pour les urbains auxquels elles offrent tout ce qu'ils n'ont 
pas: des espaces immenses, des panoramas magnifiques et en 
couleurs naturelles, apaisants, un univers vierge, sans bruit, et 
sans tracas. 

de falsablllte et pour soumettre a notre Comite un schema 
directeur et un programme de developpement. 
Le Comite examine ce schema directeur, et s'il a des objec­
tions sur tel ou tel point, II le renvoie a l'investisseur pour 
corrections. Cela peut se produire plusieurs fois et Ia il n'y a 
pas de delai: le Comlte ne donne son accord que lorsque 
chacun des minlsteres a donne son accord. II faut velller par 
exemple a ce que le projet ne casse pas l'harmonle, le 
paysage, l'ldentite locale; a ce qu'il respecte l'eco-systeme, 
le rivage, Ia mangrove ... 
Sur tous ces points, comme sur I' aspect financier de l'inves­
tissement, notre comite a autorite, c'est lui qui a le pouvoir 
de donner le feu vert , qui depend de moi en dernier ressort. 

Cet accord obtenu, c'est notre comite qui etabllt le zoning, Ia 
localisation des inf rastructures, des habitations, des com­
merces, des espaces publics, de !'administration ... 
Les relations avec les habitants sont evidemment un point 
important. C'est a l'investisseur de s'entendre avec les villa­
geois, de leur proposer des emplois, et c'est a lui qu'il ap­
partlent de les dedommager au cas ou lis veulent demena­
ger. Mais tout proprietaire a le droit de rester Ia ou II est, 
l'investisseur ne peut amenager qu'autour de sa propriete. 

Certains professionneis restent cependant sur Ia reserve. Sur ies 
iles, les infrastructures, i'eau, l'eiectricite peuvent poser des pro­
bh3mes techniques don! Ia solution est chere. Toute construction 
sur une ile est 20 a 30 % plus chere que sur le continent. La ges­
tion de l'hOtellerie est plus chere elle aussi a cause du logement 
ou du transport du personnel, du transport de Ia nourriture et de 
tous les consommables, et bien sar l'acces par bateau peut etre 
un obstacle, salon Ia distance, selon Ia mateo. 
Ces coats, il faut evidemment les repercuter sur les prix: on ne 
peut le faire que sur des formules de Ires grand luxe, avec des 
nuitees Ires cheres, pour des clients qui peuvent payer sans sou­
ci 30 au 40 % de plus que sur le continent. 

.. . on peut imaginer aussi une formule « club >>, avec beaucoup 
de bungalows, beaucoup de distractions, Les iies cambodgiennes son! Ires nom­

breuses, 76 au 78, et sur ce nombre une 
vingtaine, en y comprenant de Ires peti­
tes iles, ant un interet pour les investis­
seurs du tourisme. Inspires par le tres 
grand succes de Phuket, de Koh Samui, 

es nthousiastes 
et des prudents 

le profit venant du nombre des adeptes. 
S'agissant toujours des coats: l'attrait 
d'une ile, qui est reel, mais cree un cer­
tain isolement, compense-t-il le fait que 
sur le continent on va facilement en ville, 
on a des centres commerciaux proches, de Koh Chang, maintenant que !'image du Cambodge est devenue 

celle d'un pays paisible, que les touristes affluent, qu'un aeroport 
rend Sihanoukville et Ia c6te facilement accessibles, ils projettent 
de creer de nouveaux Phuket, des resorts de rave, ou l'on viendra 
en visiteurs, en residents, du monde entier. Les projets surabon­
dent: hOtels de luxe, resorts, villas, terrains de golf, ... 
Les defiants: attention aux coats I 
Pour acquerir un terrain en location, a Ires long terme, il faut ver­
ser 500 000 $ de caution, dont 400 000 sont recuperes lorsque 
les travaux sont realises au tiers. Le coat de Ia location: 50 000 $ 
par an pour 100 ha. Pour les taxes et imp6ts: un delai de grace 
de 7 ans. Et des exonerations de taxes pour les importations de 
materiaux de construction. C'est Ires encourageant, reconnait 
Tep Rithivit, directeur de Davenco, qui a acquis deux Ties. 

des distractions diverses, des centres de sante ... ? Pour compen­
ser eel isolement, il faut creer a partir de rien ces centres com­
merciaux, ces distractions. C'est un investissement considerable I 

Ce qui est dissuasif aussi c'est qu'avec Ia crise intemationale et 
les contraintes prudentielles locales, les banques ne pretent plus. 
Tout le monde cherche de !'argent. Les investisseurs­
speculateurs, les gestionnaires de fonds qui recherchent des 
profits rapides, deviennent Msitants: ils avaient vu trop grand, Ia 
competition est forte, Ia conjoncture n'est plus « porteuse >> ... il 
existe d'autres lieux dans le sud-est asiatique ou Ia rentabilite 
d'un investissement touristique est beaucoup plus probable. La 
consigne donnee par le gouvernement coreen aux investisseurs: 
gardez l'argent en Coree ! Certains investisseurs locaux se reti-
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es il s t 
rent ou mettent leurs projets au frigidaire. Personna n'avance de 
calendrier de realisation. 
Consequence pratique: les travaux sur le terrain n'avancent 
guere, ou sent provisoirement geles. 
Les investisseurs: ils sent !res divers, des plus importantes so­
cietas etrangeres ou cambodgiennes, qui comptent en millions et 
dizaines de millions de dollars, jusqu'aux individuals qui comptent 
plutot par centaines de milliers. 
L'approche n'est pas Ia meme: les plus importants vent au CDC 
et presentent leur projet. Une fois Ia concession obtenue, ils font 
un master-pian, qu'ils soumettent a l'examen de Ia Commission 
presidee par Nouth Narang. Les moins fortunes negocient avec 
les autorites locales, de village, de district, de province, paient ce 
qu'il faut, et obtiennent un document signa. lis ont une inquietude: 
leur propriete sera-t-elle reconnue au niveau national ? Quelle est 
Ia validite des limites qu'on leur attribue ? Sont-ils a l'abri d'un 
plus gros rapace ? Pour les uns, c'est solide, apres une occupa­
tion de 5 ans Ia propriete est certaine, on peut investir sur un tel 
terrain, le revendre, tout ou partie. D'autres n'osent pas investir 
dans ces conditions et songent pluto! a revendre. 

- Alexis de Suremain (h6tels a Phnom Penh) qui a acquls une 
crique sur l'ile de Koh Roung (dent Ia plus grande partie appar­
tient au Royal Group), avec une plage de 80m, et une cascade, 
fait partie des entreprenants: il construit un bungalow au milieu 
d'une piscine. Ecologie «de pointe»: une eolienne pompe l'eau de 
Ia mer (filtree a travers des masses de sable) dans Ia piscine; et il 
prevoit un systeme de refroidissement solaire qui fait passer l'eau 
de sa riviera de 26° a 23 o et sert a refroidir les chambres. Bi­
zarre ? II fait observer qu'il a lui-meme installs a Ires peu de frais, 
dans ses hotels «de charme», 40 chambres, des chauffe-eaux 
solaires qui fonctionnent tres bien. Sinon: des panneaux solaires. 
A son avis les autorites devraient favoriser les petits investisseurs 
comme lui, qui feront venir les premiers touristes. Les grands 
investissements viendront ensuite progressivement: c'est comme 
cela qu'ont commence Phuket les et autres grandes destinations 
insulaires de Ia Tha'ilande voisine. 

- Tep Rlthivit , directeur de Devenco, a de plus grands projets: 
sur son ile de Koh Kaong Kang, environ 3 km de long, a mi­
chemin entre Sihanoukville et Ia grande ile de Koh Roung (30 
minutes en barque, 10 a 12 minutes en bateau rapide) , il projette 
des villas de luxe, isolees, une marina, un heliport ... un investis­
sement de 42 millions de dollars, sur plusieurs annees. II insiste 
sur le cote ecologique du projet: il existe une foret vierge qui sera 
preserves -avec trois families d'aigles-, une ceinture de recifs et 
des banes de coraux qu'il veille a proteger absolument, et pour 
cela il y a des gardes, une surveillance, et meme une formation 
pour les pecheurs: Ia plongee sera une attraction majeure; et 
dans Ia pointe ouest de l'ile, ou vivent des tortues, il projette une 
reserve de tortues sur 5 ha, en liaison avec des specialistes. 
Reste a dessiner route et chemins, a renover le phare, a creer un 
lac artificial qui sera une reserve d'eau, a etudier Ia creation 
d'energie par eoliennes ou par panneaux solaires... il se donne 
deux ans. 
Ce qui manque pour un bon developpement des iles proches de 

ions et o·ets 

photo c.n. 

Sihanoukville, c'est que cette agglomeration, qui occupe un tres 
beau site, entre mer et montagne, devienne plus harmonieuse, 
avec un plan de developpement clair , de meilleures infrastructu­
res : on pourrait prendre modele sur Bali I 
Tout pres du Vietnam, Tep Rithivit une autre ile, Koh Po, dont le 
concept est moins avance. II y aurait Ia des villas, un investlsse­
ment qui pourrait atteindre 26 millions de dollars. 75 families de 
pecheurs vivent sur cette ile. L'idee est de les inciter a rester sur 
place en ameliorant leur habitat, et en leur offrant des emplois, 
une ecole, en incitant une ONG a s'en occuper .. . 

Au total, on se trouve done dans une assez bizarre am­
biance d'incertitude: d'un cote beaucoup de projets, dont certains 
apparaissent mirobolants, atteignant, si on les additionne, beau­
coup de milliards de dollars, avec beaucoup de condominiums, 
des mil liars de villas, plus d'une dizaine de terrains de golf . . . Et 
en meme temps un certain attentisme, que l'on peut constater 
sur le terrain . 
Attente due seulement au fait qu'avant de construire, il faut etu­
dier, comme le disent les investisseurs ? Ou bien a un manque de 
moyens financiers ? A des hesitations plus fondamentales, davant 
ce qui pourrait etre une surabondance de projets ? 

les projets, d'Est en Ouest 
- Koh Po: au large de Kep, proche de Ia frontiers du Vietnam, 

attribuee a Tep Rithivit (ci-dessus). Projet: villas. Invest. : 26 mio 

- Koh Seh en face de Kep, attribuee a Madame Long Sakhon, 
de Ia societe Vimean Seila. Projets; hOtels, villas a vendre. 

- Kaoh Thmei : une importante partie, !'Ouest, est attribuee Yee 
Gia. Plusieurs groupes sent interesses doni Vimean Sei/a, 

- Koh Ta Kiev: Ia partie Est est attribuee a CityStar, Ia partie 
Ouest a une societe chinoise de Pekin; 22,1 et 177 mio 

Local experience 

Equipment supply 
Turn-key projects 

Regional expertise 

Multitechnical after sales services 

Power Air Conditioning Water 

-
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les iles 
- Koh Russey (Bamboo island, avec actuellement des bunga­

lows): attribue a City Star (173 ha), 48 mio, et Yee Gia (photo). 
- Koh Chraluh, ou Krabei (l'lie du buffle): Ires petite lie attri­

buee a un investisseur russe (comme Koh Dek Toul): 10 mio 

- Koh Sramaoch, en face de Ream 
- Koh Proeus: petite ile attribuee a Angela Real Estate : projets 

de resort, hotel, restaurant, lnvestissement prevu: 32,7 mio. 
- Koh Pos, Ires petite lie toute proche de Ia plage Hawar: un 

investisseur russe. Un pont est en construction . 
- Koh Dek Koul: juste en face de Sihanoukville . Un investisseur 

russe y a construit un hotel don! l'esthetique est controversee. Le 
permis a ete attribue avant que Ia reglementation actuelle ne soil 
en place, fait observer Nouth Narang. 
- Koh Kaong Kang (Tha) attribuee a Tep Rithivit (ci-dessus). 
- Koh Rung Salem attribuee a Emario, societe japonaise qui 

construit une marina sur Hawar beach. 
- Koh Roung: grande ile de 7 800 ha, avec des sommets a 

330, 265 et 17 4 m, attribuee au Royal Group pour sa plus grande 
partie -le projet depasserait 1 milliard de dollars. Beaucoup 
d'autres proprietaires mains importants et mains connus. 
- Koh Sdaek et autres iles proches du Pare national de Botum 

Sakor: Koh Samit, Koh Samach, Koh Damlong, Koh Mano, 
Koh Ta Team: il y a des amateurs ... rien n'est encore attribue. 
- Koh Kong: cette grande Tie proche de Ia frontiere tha'ilandaise 

n'est pas encore attribuee. II y a deux grands candidats: l'ancien 
Premier ministre de Tha'ilande Thaksin Shinawatra, et un cheikh 
du Golfe persique qui possede deja beaucoup d'hotels de luxe 
(dont l'ancien Raffles a Phnom Penh). Aux dernieres nouvelles, 
selon une source, Ce candida! se serait retire. 

Cette lisle n'est pas exhaustive. II n'existe pas encore de lisle 
officielle des proprietaires. enquete c.n. 
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am Rainsy 
President du PSR, chef de /'opposition 

Ia decentralisation n'existe pas 
les chefs de commune PPC controlent 

tout et ils abusent de leur pouvoir 
Dans une lettre au Cambodia Daily publiee de 11 novembre, 
et envoyee par e-mail, le president du PSR Sam Rainsy 
denonce le mauvais fonctionnement de Ia democratie au 
niveau des communes. Nous reproduisons ci-apres !'essen­
tiel de ce texte. 

« La legislation existante concernant Ia decentralisation, 
c'est-a-dire !'attribution du pouvoir exerce par le gouverne­
ment a des autorites locales elues n'existe que sur le papier 
depuis que les premieres elections aux conseils communaux 
ont eu lieu en 2002. 

« Le parti d'opposition PSR a obtenu 25 % des suffrages aux 
dernieres elections des conseils communaux en 2007. II a 
obtenu des pastes de conseillers communaux dans 85 % 
des 1 621 communes du Cambodge. II a obtenu des pastes 
de chef de commune dans 28 communes, des pastes de 
premier conseiller dans 403 communes, et de deuxieme 
conseiller dans 963 communes. 

« Selon Ia loi, le premier conseiller est charge des finances 
et du budget, le second conseiller des services publics et de 
Ia securite. 

« Cependant, a !'exception des quelques chefs de commu­
nes membres du PSR, les responsables elus qui sont mem­
bres de !'opposition n'ont aucun pouvoir d'aucune sorte. Les 
autorites PPC, au niveau national, comme a celui des provin­
ces, des districts, des communes et des villages les ignorant 
tout simplement, ou les contournent, bloquant ainsi le sys­
teme de controles et d'equilibres, et faisant de Ia decentrali­
sation une parodie. 

« Dans les 98 % des communes qui sont dirigees par un 
chef de commune PPC, le parti au pouvoir refuse absolu­
ment tout partage de pouvoir avec !'opposition. 

« Comme les conseils de communes a leur tour elisent les 
chefs de village, pratiquement tous les chefs des plus de 15 
000 villages du Cambodge se trouvent controles par le PPC. 

Les chefs de village sont comma de petits rois dans leurs 
villages respectifs. lis font partie integrante a Ia fois de l'ap­
pareil de I'Etat et de Ia machine PPC. lis contr61ent de fait Ia 
population en usant et abusant de leur pouvoir dans d'in­
nombrables activites qui affectent directement Ia vie quoti­
dienne des villageois. 

« Biais politique et corruption se trouvent souvent associes. 
Ce sont les chefs de village qui designent les villageois qui 
pourront recevoir I' assistance des organisations nationales et 
internationales, y compris cella de Ia Croix Rouge, salon des 
criteres qui peuvent n'avoir rien a faire avec des considera­
tions humanitaires ». 

Le PNUD et Ia democratie locale 

Rappelons que le PNUD Programme des Nations Unies pour 
le Developpement a un programme de renforcement de Ia 
democratie locale, auquel !'Union Europeenne contribue 
pour 1 0 millions d'euros. 
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Pressions sur 
Ia ville 

I nteressante conference de Frederic Mauret, directeur de projet 
a Ia Municipalite de Phnom Penh, Iars de Ia reunion de novem­

bre de Ia Chambre de Commerce Franco-Cambodgienne. 
Le theme, qu'il avait traits dans Cambodge Nouveau n• 269: Ia 
ville de Phnom Penh manque d'un schema directeur. Les inves­
tissements affluent, des villes nouvelles se creent, de grands 
programmes d'habitation et des projets de tours vont changer Ia 
physionomie de Ia ville, !'agglomeration grand it a vive allure, .. . 
tout cela sans plan d'ensemble. 
L'orateur donne done l'alerte: ce n'est pas seulement l'esthetique 
qui risque de souffrir, c'est Ia commodite des habitants: ils risquent 
de manquer d'infrastructures de base com me Ia voirie, les moyens 
de transport, ils risquent d'etre inondes faute d'un reseau d'eva­
cuation adequat, ils risquent dans certains quartiers de manquer 
d'ecoles, de services publics, d'espaces verts, faute d'avoir reser­
ve a temps les emplacements ... 

il faut un schema directeur ... 
Argument peut-etre plus fort a !'intention des investisseurs: c'est 
Ia capitale du Cambodge qui risque de ne pas etre competitive, 
de ne pas attirer les hommes d'affaires, les societas, les investis­
seurs, si elle est mains bien equipee que les villes concurrentes 
de Ia region . 

II faut done un schema directeur, -et on peut rappeler qu'il en a 
ete realise un en 2005 (voir notamment en 219, 228, 232). II est 
en cours de traduction-. Ce nouveau schema directeur, a Ia diffe­
rence du precedent, devra etre simple, convainquant pour taus: 
10 ou 12 cartes, pour l'essentiel, qui seraient accompagnees des 
textes legislatifs correspondants 

Un reseau mondial a votre service 
pour securiser vos importations 
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... une municipalite forte, 
et qui ait des moyens 

Un projet urbain a !'horizon 15 ou 20 ans, clair, simple, est done 
indispensable, mais cela ne suffit pas. II faut aussi: 
- une autorite forte, capable d'imposer, face aux interets prives, 

!'interet public; 
- et des moyens financiers, ces deux derniers points etant evi­

demment lies. 
[Une reflex ion hors conference: les observateurs etrangers tres 

souvent sous-estiment /es efforts et /es realisations qu'il faut met­
tre a /'actif de Ia municipalite depuis 15 ans et davantage. /Is n 'ont 
pas vu Phnom Penh a Ia fin des annees 80. /Is mesureraient 
mieux les efforts, les progres, les realisations concernant J'eau, 
J'e/ectricite, /e drainage, Ia voirie, /es espaces verts ... qui sont 
objectivement tres impressionnants -et qui se poursulvent]. 

Pour donner du pouvoir et des moyens a Ia Municipalite, une idee 
a laquelle F. Mauret tient particulierement consists a «s'appuyer 
sur un partenariat public-prive». C'est-a-dire demander aux Ires 
grands investisseurs de participer au financement des infrastruc­
tures. L'argument: «c'est votre interet que Phnom Penh soit une 
ville ou /'on circu/e bien, qui soit plaisante a voir, qui ne soit pas 
/'objet de l'opprobre generale pour exces de segregation soc/ale, 
qui attire Jes touristes et Je business». 
II ne s'agit pas de contrarier les interets economiques, qui sont 
les bienvenus, qui son! indispensables, mais au contraire de tra­
vailler avec eux, dans !'interet commun. 
Un Ires important investisseur -2 600 ha dans le sud de Ia ville-, 
est pret a entrer dans ces vues. [D 'autres, interreges par c.n., 
estiment qu 'en investissant des sommes enormes ils contribuent 
deja tres largement au developpement de Ia ville, a sa future 
competitivite, et dans l'immediat a creer des emplois (en 270). 
En fait ce sont surtout les investisseurs qui construisent sur des 
lacs combles qui sont vises (le beung Kak notamment): ils ant 
obtenu sans compensation ces vastes terrains publics Ires bien 
situes, ils von! realiser des plus-values considerables, ils doivent 
done contribuer a financer les grands equipements. 

un developpement multipolaire 
Une autre idee majeure: etendre Ia surface de Ia ville, qui 
etouffe, notamment en profitant des espaces crees dans I'Ouest 
par Ia digue de Kob Srov, et Ia developper selon un schema mul­
tipolaire. Ne pas creer un seul centre des affaires -comma La 
Defense a Paris-, mais creer des quartiers ayant chacun ses 
equipements, et relies par un reseau routier bien trame. 
II faut diminuer Ia pression sur le centre, en creant grace a des 
infrastructures de base de nouveaux quartiers destines a !'habitat 
des revenus modestes (qui se trouvent chasses du centre par Ia 
mantee des prix), et destines aussi a des gens aises qui peuvent 
avoir Ia, pour le meme coOt, plus d'espace que dans le centre. 
Pour cela il faut d'urgence prevoir les grands equipements, las 
lotissements, les espaces verts, des quotas pour l'habltat social, 
des espaces pour les services publics, et par exemple prevoir de 
grands reservoirs d'eau pour recueillir les eaux de ruissellement: 
si on impermeabilise tout, si on comble les lacs existants, il est 
clair que I' on augments les zones inondables. 
La question du drainage des eaux dans !'agglomeration est sans 
doute Ia plus urgente, estime F. Mauret. II faut realiser -reouvrir­
un grand canal dans Ia partie nord de Ia ville qui amene las eaux 
jusqu'au lac, et un grand reseau de drainage au sud qui amene 
les eaux a une station de traitement pres de Ia RN1. 

Pour le boeung Kak, il pourrait etre une carte maitresse pour 
Phnom Penh, en conservant 50 ha de lac, en construisant un 
quartier moderne, avec des tours mais aussi avec des jardins, et 
en relogeant las gens sur place .. . On n'a sur le projet en cours 
aucune visibilite. 

une ambiance encourageante 
Une bonne question: qu'en pense Ia municipalite ? Les nouvelles 
sont pluto! bonnes de ce cote-la: F. Mauret constate qu'elle est 
sensibilisee a ces questions qui portent sur le long terme. La 
motivation, I' engagement du Gouverneur sont evidentes. 
Une reunion interministerielle aura lieu en decembre. Un semi­
naira aura lieu fin janvier. 
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Festival PhotoPhnomPenh 
Apres le festival de Ia photo a Siem Reap, le Centre Culture! 
Franc;:ais a organise le premier Festival PhotoPhnomPenh. 

« Je suis devenu assez critique sur les festivals de photo, dit 
Christian Caujolle, qui a pourtant cree celui d'Arles, qui aura 
trente ans en juin prochain, et qui a prepare celui-ci. Une exposi­
tion de photos, c'est devenu un objet de concurrence entre les 
villes, un argument publicitaire. II y a plus de 100 evenements 
photo en France, if y en a a Cholet, a Bamako, dans les Carai~ 
bes, a Canton, a Moscou ... c'est tres bien, mais on a tendance a 
mesurer le succes au nombre de visiteurs, au nombre de journa­
listes .. . 
« Nous essayons a Phnom Penh, ou il n'y a jamais eu de tel 
festival decreer un type de festival nouveau, sans grands noms, 
et avec des lieux d'exposition originaux: les lieux culturels exis­
tant dans Ia ville: le Centre Culture!, le Centre du livre, La Croi­
sette, Java cafe, les murs de l'ambassade couverts de tres gran­
des photos representant des yeux de femmes, Art Galery, Equi­
noxe, Gasolina, Meta House, Bodega, le Musee national, Ia Mai­
son de Ia Chine, .. . et 12 grands ecrans en plein air, dans Ia ville, 
ou seront projetees des photos, Ia nuit, plus de 30 participants. 

Choisir les photographes exposes a 
naturellement ete tres difficile; Ia 
selection compte trois photographes 
cambodgiens. 

C'est !'occasion de rappeler que 
exposition de photos, 
inconnu en Chine il y a 
gresse tres vite. II y a m<~int<•n.,,nt 
marche, et certains 
chinois se vendent 
voit aussi l'arrivee des nht>lnonr<> 

tha'ilandais: le marche se de•velr:~m>e. ~ 
il y a des intermediaires qui ~•"·"'"'nt 

des photos! 

II se cree ainsi un marche mondial de Ia photo. On peut aider les 
photographes cambodgiens a y acceder. Nous allons organiser 
une formation permanents. 
<< Qui, if y a un marche pour les photographes du Cambodge, dit 
l'agence Melon Rouge, qui vient de s'installer a Phnom Penh. 
Notre activite est double: - faire des photos sur commande (avec 
des photographes cambodgiens); - co/lecter des photos faites ici 
et servirde plate-forme de diffusion dans /e monde entier ». C.n. 

nouvelle enquete sur les salaires 
Human Ressources Inc, HCR, publie des enquetes sur les 
salaires au Cambodge depuis 2005. Les premieres n'etaient 
pas tres significatives parce que peu d'entreprises donnaient 
des informations : 19 pour l'enquete parue en juin 2008, repre­
sentant 1360 salaries (en 266). 
Cette fois-ci , on peut etablir de vraies statistiques, raisonner 
sur de plus grands chiffres, nous dit Isabelle Duzer, qui dirige 
ce departement a HCR. 59 entreprises ant repondu, repre­
sentant au total 10 200 salaries. 
On a examine les niveaux de salaires dans 7 secteurs, et 
considere 10 niveaux de qualification (sur ces niveaux et Ia 
far;on dont its sont determines, voir en 266). On a etudie les 
ecarts de ces salaires selon les niveaux, etc .. . 

Parmi les tres nombreux resultats de cette etude, tres fouillee, 
on peut retenir que: 
- les salaires ont beaucoup augmente, principalement en 
fonction de deux criteres: - Ia rarete de certaines formations, 
principalement les ingenieurs et aussi les managers; - Ia rare-
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te des gens qualifies et experimentes (niveaux 2 a 6, et sur­
tout 2 et 3); -eta cause du developpement des« bonus ». 

- les bonus representant une part croissante de Ia remune­
ration. lis sont tres divers, allocation pour les transports, allo­
cation pour le telephone portable, stages de formation, facili­
tes d'horaires permettant de suivre des cours, bibliotheque 
interieure .. . primes accordees le plus souvent selon les resul­
tats de l'entreprise, et en fonction des performances: on re­
compense les meilleurs. Les bonus consistent de plus en plus 
en avantages sociaux, surtout !'assurance sante. Prime a l'an-

ciennete? Assez peu. La retraite? On n'en parle pas encore 
ou tres rarement. Sont cites, par ordre de frequence: 

- sorties et parties de Ia societe: 96 %; - allocation tele­
phone mobile 93 %; - bonus 93 %; - assurance accident: 86 
%; - assurance maladie: 80 %; - allocation transports: 65 %; -
allocation etudes 48 %; - salaire en avance 48 %; - cheque 
13eme mois 46 %; - allocation repas 43 %; - allocation loge­
men! 33 %; - pret: 25 %; - assurance vie: 23 %; - assurance 
Seath 18 %; -allocation retraite : 14 %. 

- les augmentations de salaires ant ete dues, par ordre de 
frequence: aux performances individuelles; aux performances 
de l'entreprise; - a !'inflation. 

- les differences de salaires les plus fortes se trouvent entre 
le niveau 2 (salaire median 3 162 $) et le niveau 3: 136 %de 
plus; entre le niveau 3 et le niveau 4 ( + 87 %). 

· les activites ou l'on trouve les plus hauts salaires, compa­
res aux autres secteurs: les ingenieurs de niveau 2 a 8 et sur­
tout de niveau 3 et 4. Secteurs comptant les meilleurs salai­
res: les tl§lecom, l'engineerie en general, les emplois techni­
ques ou l'on manque de gens competents et experimentes. 

- les effets de !'inflation : les salaires n'en ont pas encore 
beaucoup tenu compte, c'est sans doute pour les temps qui 
viennent. c.n. 
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Jardins et rizieres du Cambodge 
Les enjeux du developpement agricole 

par Didier Pi/lot 

On a Ia un ouvrage extremement bien documente sur !'agri­
culture cambodgienne, vieux sujet redevenu de grande actualite. 

L'agriculture angkorienne revisitee 
L'auteur commence par une importante etude historique: le quart 
du volume. Avec !'assurance que lui donnent un efficace me­
lange de connaissances et de raisonnements , et pas mal d'au­
dace, il affronte des questions que l'on croyait tranchees: les 
immenses baray d'Angkor etaient-ils destines a !'irrigation ? A 
obtenir deux, voire trois recoltes de riz par an ? Quantile d'au­
teurs en ont discute, de Tcheou Ta Kouan a B. Groslier. L'inso­
lent D. Pillet taille une grosse breche dans «le mythe de Ia cite 
hydraulique ». II doute fort que ce systeme ait ete si admirable, il 
ne pense pas que les «Cites hydrauliqUBS» alent ete a CB point 
efficaces, aussi bien conc;:ues. Les fameux baray n'ont pas ete 
creuses, ils etaient peu profonds, ils ont ete construits a l'econo­
mle, ils etaient orientes ouest-est selon des criteres religieux, 
non economiques, ils perdaient enormement d'eau par evapora­
tion ... <<de petits reservoirs disperses, epousant Ia topographie, 
auraient ete beaucoup plus efficaces» . Bref selon D. Pillet les 
baray n'ont jamais alimente un vaste systeme d'irrigation, mais 
principalement a alimenter le reseau de canaux de Ia ville, pour 
les besoins domestiques et ceux du maraichage qui s'y prati­
quait. « On est Join de Ia societe hydraulique et des pratiques 
techniques des grandes civilisation agraires .. . ». 
La production agricola, sans doute abondante a l'epoque angko­
rienne, venait surtout de Ia culture des terres proches du grand 
lac, large frange alternativement noyee et decouverte, rendue 
tres fertile par les alluvions, avec culture du riz flottant pendant 
les crues et riz de decrue a mesure que l'eau baisse. 
Ce sont ces raisons qui ont determine !'installation des premiers 
rois khmers. Le systeme a pu nourrir une population de 270 000 
a 330 000 personnes, selon !'auteur -un chiffre pas si lointain de 
celui qu'avance l'archeologue Jacques Gaucher qui mene des 
recherches approfondies sur Angkor Thom (en 258). 
Les esclaves eta lent fournis par des razzias dans les populations 
voisines et «achetes parmi /es sauvages des solitudes monta­
gneuseS>> (Tcheou Ta Kouan). Tout le systeme politique et so­
cial, deification du roi et sacralisation de l'impot, tenait grace au 
brahmanisme, nous dit D. Pillot. 
lnteressants aperc;:us sur les causes du declin de !'empire khmer: 
agricoles, religieuses, commercia las .. . 

Agriculture khmere rouge: I'Est indiscipline 
La periode khmere rouge vue sous !'angle de !'agriculture, c'est 
un chapitre original lui aussi. L'auteur rappelle et precise les 
efforts enormes demandes a Ia population, et les resultats le 
plus souvent catastrophiques: canaux mal conc;:us (par example 
un canal de 45 km de long a Battambang ), barrages emportes a 
Ia premiere crue, et un systeme de cultures collectives entiere­
ment reglementees, completement inadapte au terrain .. . «si Ia 
recolte de fin 1975 est excellente, cel/e de 1977 est carrement 
catastrophique. On estime que le Cambodge ne produit plus, en 
1978, que 60% de ce qu'il produisait en 1970>>. 
C'est sur Ia politique agricola que s'est creuse le desaccord a 
l'interieur de l'appareil khmer rouge. Dans le centre et le sud­
ouest, suivant Pol Pot, on accentue Ia politique collectivists; les 
cadres sont plus coercitifs. Dans !'Est au contraire, ils sont moins 
repressifs, plus liberaux, plus pragmatiques. D'ou les purges 
massives dont les cadres de I'Est sont victimes, les migrations 
des populations vers le nord et !'ouest, certains trouvant refuge 
au Vietnam. 

Vietnamiens et Sovletiques: reprise 
La periods qui suit, celle de !'occupation vietnamienne, est d'une 
certaine fac;:on rehabilitee par D. Pillot, qui lui trouve de reels 
merites. Cartes les Vietnamiens et les Sovietiques sont forte­
men! presents, il faut parler vietnamien et russe, les Vietnamiens 
controlent les ministeres (Defense, lnterieur, Agriculture ... ). 
Mais lis laissent dans I' execution pratique des affaires beaucoup 
d'autonomie aux Cambodgiens: «Ce sont des fonctionnaires et 
technicians rescapes des khmers rouges, parfois ages, souvent 

francophones, qui relancent Ia 
machine pub/ique >>. Bien sOr 
D. Pillot rappelle le passif, 
!'immigration vietnamienne, le 

plan K5 et le mur de bambou, 85 km de long, qui 
a pu faire 50 000 victimes cambodgiennes. Mais 
enfin , pendant cette periode Ia demographie, 
l'economie, l'enseignement redemarrent, grace 
a !'aide sovietique, a celle des pays de I'Est, a 
celle du Vietnam. Au debut des annees 90, Ia ~- _, 
production, a retrouve son niveau de 1970. ~ 
L'agriculture aujourd'hui ... et demain 

Tout cela sert en somme d'introduction a Ia situation d'aujourd'hui. 
Ce livre est une etonnante somme des connaissances acquises 
depuis les premieres annees du GRET au Cambodge, en 1988, par 
un grand nombre de specialistes; une sorte d'encyclopedie, qui 
rassemble les questions des plus generales aux plus minuscules. 
Sont traitees d'abord les donnees fondamentales de !'agriculture 
cambodgienne (»Hommes, terres et eau» ). On comprend grace 
ace livre -a moins que l'on a it deja lu Delvert- qu'il y a deux gran­
des categories de paysans cambodgiens: ceux qui cultivent Ia 
riziere et ceux qui cultivent les chamcar, pratiquant Ia polyculture 
des barges; on comprend ce qu'est un prek et a quoi il sert. 
On a de savants exposes sur Ia culture du riz avec d'lnteressan­
tes observations critiques sur les evaluations statistiques, des 
analyses fines qui permettent a !'auteur d'ecrire «BU total/a fi­
Jiere rizico/e montre une efficience tout a fait honorable». 

Le riz bien sOr .. . et le reste, qui est moins connu: les produits 
maraichers par example. La concurrence vietnamienne est telle 
qu'elle decourage les producteurs des environs de Phnom Penh. 
Les importations couvriraient un quart du marche national, en 
depit d'une taxation aux frontieres de 20 %, que ie Cambodge 
s'est d'ailleurs engage a ne pas augmenter. M~me pMnomeme 
pour ies pores »qui traversent les frontieres sans taxes ni contro­
les »: Ia moitie de Ia consommation cambodgienne viendrait en 
fait du Vietnam (d'ou Ia reaction de Mong Reththy -dans ce n"). 

Au-dela de ces informations en somme « grand public », on a 
des donnees qui proviennent de recherches tres pointues. Des 
chapitres sont naturellement consacres aux riz -car il en existe 
des quantites de varietes; a Ia peche (que l'on pourra rapprocher 
des travaux de E. Baran); on a des pages tres precises sur l'he­
veaculture, six pages denses sur le palmier a sucre et le sucre 
de palme qui ne laissent rien dans l'ombre; et meme un graphi­
que sur «!'organisation de Ia filiere d'ceufs de canne embryon­
nes»; et quelques !ignes sur /e concombre de decrue. 

Particulierement interessants a notre avis: 

- un chapitre de prospective: « les enjeux pour demain », ou son! 
examines differents scenarios pour 2020 selon plusieurs hypo­
theses, tenant compte des evolutions passees, en cours et pos­
sibles, en fonction des contraintes, selon les politiques qui se­
ront choisies ... avec les potentia lites d'exportations du riz, avec 
les migrations de populations... Tout eel a, ne repose pas sur 
des speculations abstraites, mais sur !'experience acquise sur le 
terrain depuis plus de quinze ans. 

- un chapitre consacre aux difficultes de !'action collective. La 
aussi !'experience a apporte ses lec;:ons: »!'idee que, au Cam­
badge, Je respect de !'interet general, /'harmonia des echanges 
et Ia gestion collective d'activites partagees ponctuent Ia vie 
quotidienne des villages fait partie des stereotypes anciens qui 
ant Ia vie dure ». «On constate que, dans bien des projets irre­
prochables sur /e plan technique, Ia participation paysanne s'e­
mousse au fil des sa/sons cuiturales». 
L'auteur estime indispensable !'intervention de I'Etat, qui doit en 
premier lieu reconnaitre les organisations locales, de fac;:on que 
!'interet collectif puisse s'imposer face aux logiques individuelles. 
Cela suppose de Ia part de ses agents une attitude tout a fait 
nouvelle d'accompagnement des initiatives, de responsabilisa­
tion des organisations de base: «une veritable revolution qui 
demanders du temps et de Ia perseverance». 

Finalement, «pour peu qu 'une reel/e volonte politique s 'exprime 
pour appuyer /e dynamisme de ses petits producteurs, /'agri­
culture peut etre /e moteur du deveioppement des prochaines 
decennies ». c.n. 

Jardins et rizieres du Cambodge, par Didier ~, ~ 
Pillot, 500 p. , graphiques, photos, Gret - a 
Karthala, 2008. ~ -
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voit les fils en cours de 
pose. II y a cependant du 
retard sur le calendrier 
initial et Ia connexion avec 
le reseau n'interviendra 
que vers le mois de Juin 
nous dit Comin Khmere, 
qui est chargee des trois 
sous-statlons de Phnom 
Penh et qui pour sa part 
sera «dans les temps>> . 

Proces des KR 

I> IV 
Electricite du Vietnam: retard 
La ligne a haute tension est en cours de 
construction par une entreprise espa­
gnole. lei les pylones au sud de Takeo: on 

Tant qu'il n'est question que de preparatifs et de procedure, le pro­
cas des Khmers rouges n'interesse guere, ou pas du tout. 
Les avocats de Nuon Chea viennent pourtant de soulever l'un des 
points les plus interessants que ce proces pourrait aborder: les inter­
ventions, le role, et done les responsabilites eventuelles des puissan-
ces etrangeres, Chine, Vietnam, Etats-Unis. . . 
Les Americalns ont bombards le Cambodge, ce qut a contnbue a 
apporter des recrues aux KR; les Chinois ont apporte au regime du 
Kampuchea Democratique une assistance Ires importante (a~gent, 
armament, technicians) bien exploree par l~s chercheurs, les Vtetna­
miens lui ont fait Ia guerre: tout le monde sat! cela. 
On sail beaucoup moins sur Ia guerra secrete. II est plus que proba­
ble que chacun des trois pays cites, allies comma ennemis, cher­
chaient, a etre renseignes sur I'Angkar, a l'espion~er et _sans doute 
meme cote vletnamien, a l'infiltrer, a y creer des dtssenstons, a pro­
voque~ des eliminations: cette guerra de l'ombre fait partie de Ia 
guerre, comme chacun salt. Si les plus hauls dirigeants de I'Angkar 
tenaient tant au secret, s'ils etaient obsedes par les complots, par 
l'ennemi interieur, s'ils ont purge sur des soupifons, «au coup par 
coup» et massivement, c'est bien parce que I' »air etait plein de cou­
teaux » (en 257) . 
Comme Nuon Chea etait au sein de de Ia securite 

Comme a Ia Maison 
Delicatessen 
R sta1.. ant Oeh Shop & Cat r g 

13 St 57, Phnom Penh - 023 360 801 I 01 2 95 1 869 
www.commealamalson-delicatessen.com 
Tous los jours d 6hOO a I ShOO et de 1 BhOO a 22h30 

interieure, -ne:.• 
on peut en -J~~ 
effet imagi- ' · " • 
ner pour 

tenter d'alleger sa responsabilite, 
dire qu'il n'a fait, en assassinant, 
en purgeant, en envoyant a Ia 
torture que defendre I'Angkar; 
que Ia responsabilite revient aux 
agresseurs . . . Ou bien encore 
dire qu'il etait aux mains des 
conseillers chinois . . . C'est sans 
doute tres peu convainquant, mais it est vrai qu'il serait Ires interes­
sant pour l'histoire d'avoir connaissance des archives chinoises, viet-
namiennes, americaines. C.n. 

Croissance, inf lation 
Seton I'ADB, !'inflation au Cambodge passerait de 25 % en 2008 a 15 
%en 2009 (au Vietnam de 25 a 17,5 %; en Tha"ilande de 7% a 5,5 
%). La croissance passerait de 6,5 % en 2008 a 6 % en 2009. Sel?n 
Ia derniere estimation du FMI, Ia croissance au Cambodge n'attetn­
drait que 4,75% en 2009. 

Reunion sur las Pays les moins avances 
A Siem Reap le 20 novembre a eu lieu Ia reunion ministerielle sur le 
developpement des pays les moins avances. Y ont assists avec Pas­
cal Lamy, directeur de I'OMC, pour le Cambodge notamme~t le Pre­
mier ministre Hun Sen, le ministre du Commerce Cham Prastth. 
II faut que les pays les moins avances contribuent au processus de 
reconstruction du systems financier international, le second Bretton 
Woods amerce a Washington en octobre. Deja 13 pays emergents 
ou moi~s avances ont rejoin! le groupe des 7 pays qui ont jusqu'ici 
domina le calendrier du developpement mondial. « Nous devons 
nous assurer de Ia poursuite du processus de Doha, a dit le ministre 
ChamPrasith; que les pays developpes n'oublient pas, sous l'effet de 
Ia crise les promesses, Aid for Trade, faites a Hong Kong en 2005. 
Les pays en developpement, leurs marches, les investissements des 
pays developpes, constituent une partie de Ia solution a Ia crise. 
De son cote le Cambodge doit mettre en place l'encadrement legal 
qui permet aux exportateurs de se rendre competitifs; il dolt user de 
/'aid for trade de favon efficace, trouver de nouveaux marches, aider 
les prducteurs a augmenter Ia valeur ajoutee ... 

Recrutement 
Le gouvernement recrute des milltaires. Salaire 150 $ par mois, et un 
terrain d'1 ha a cultiver. Example: une petite commune de Kompong 
Thorn, O'Kantor, a fourni 12 recrues. Les maisons qui ne fournissent 
pas de recrues sont taxees 10 000 riels par mols. 

La renovation du march& central 
Les travaux ont commence, finances par I'AFD. lis consistent princi­
palement a r~faire Ia toiture, qui perdai~ son etanch_6it~ . L~ structur!'l 
du batiment, maugure en 1937, est same, nous dtsatt Thierry Dalt­
mier, directeur de Kosan Engineering chargee des travaux. Les arcs, 
les fondations, sont en Ires bon etat (en 247). 
On va au-dela de Ia renovation du batiment avec, a l'interieur, un 
nouveau systems de drainage et Ia renovation du sol, et le reamena­
gement des stands. A l'exterieur: un nouveau traitement des espaces 
occupes sur les quatre cob~s par des espaces baches assez inesthe­
tlques Pendant les travaux, les commervants s'installeront, par frac­
tions successives, dans des stands provisolres, qui sont actuellement 
en construction auteur du marche. Le marche central deviendra une 
entite autonome, comme l'est par example Ia Regie des Eaux, ayant 
ses ressources avec un nomme. 
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Une route, en cours de cons­
truction, donnera acces a ce 
resort a partir de Ia RN4 
(embranchement entre le pont 
et le carrefour de Ream). 
Nous prevoyons que des Japo­
nais, des Careens, aimeront 
prendre leur retraite ici. Quand 
tout sera realise, Ia capacite 
atteindra 20 000 personnes. 
L'investissement depassera -
peut-etre de loin- le milliard de 
dollars. 
<< Non, nous ne prevoyons pas 
de ralentir nos preparatifs a 
cause de Ia crise internationale, 
dit M. Ray Chew : de toutes 
far;ons, ces etudes topographi- N~-.i~ 
ques if faut les faire. Et pour Ia 
construction, peut-etre qu'avec 
Ia crise justement, les prix bais­
seront ». 

City Star 

Dec ambra 2008 

Cette societe fran9aise d'inves­
tissements groupe plusieurs ll..io=::UA::I:i:IIE!fi5:::!:!:;;.:"~~ill!lli 
societas, dont deux fonds d'investissements pour le Cam- et de plus de 300 ha sur les iles de Koh Takiev et de Koh 

badge (ensemble 60 millions de dollars) crees en 2005, l'un 
pour Ream, l'autre pour Phnom Penh. 
Sur le site de Ream, explique Madeleine de Langalerie, Ci­
tyStar a l'entiere propriete de plus de 200 ha, en trois terrains, 

Russey (carte ci-dessous). 
Le plan masse est fait, il prevoit -sur le moyen-long terme 
compte tenu du nombre de projets envisages-, 

- concernant Ream, 1 resort sur le terrain dit Le Pare, 1 
eco-resort sur La Riviere (sur ce terrain a ete construite Ia 
villa dite de Marguerite Duras pour le film de Rithy Phan), 
avec 1 golf situe a cheval sur le terrain voisin de RRD .. . Les 
projets concernant nos trois terrains ne sont pas encore finali­
ses (nous avons commence un an apres nos voisins RRD), 
les etudes concernant les infrastructures des terrains Le Cliff 
et La Riviere sont en cours, elles doivent etre terminees vers 
Ia fin du premier trimestre 2009. Certaines infrastructures 
(ressources en eau, recyclage des eaux usees, ressources 
en energie, plan routier .. . ) seront realisees en cooperation 
avec nos voisins RRD pour eviter les doublons. 
Nous avons commence !'approche de quelques grands ope­
rateurs hOteliers internationaux, comme l'ont fait nos voisins 
RRD, et d'institutions financieres pour des financements com­
plementaires, et esperons lancer quelques projets des l'an 
prochain. 
- sur les iles: 5 hotels, un golf sur Koh Ta Kiev, et un certain 

nombre de villas, bungalows et condominiums. (Ia partie 
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